
Félicitations, Euskal Herria !

Du fond du cœur, merci à vous toutes et tous ! Merci à celles et ceux qui ont porté le témoin

de la 24e KORRIKA, d’Atharratze à Bilbao. Vraiment, merci ! Bravo à vous !

Et merci à tous les membres de l’AEK, ainsi qu’à toutes les personnes qui ont aidé à 

organiser la 24e KORRIKA pour avoir rendu cela possible. Nous voulons aussi adresser une 

pensée toute particulière, pleine de chaleur, aux membres de l’AEK que nous avons perdus 

depuis la 23e KORRIKA, ainsi qu’à leurs proches.

Oui, le message de ces jeunes venus des sept provinces du Pays Basque est bien parvenu 

jusqu’à Bilbao. Sept jeunes du Pays Basque, un par province, au nom de tous les jeunes 

locuteurs et amoureux de l’euskara de notre pays.

Leire, Elene, Aitzol, Oier, Beñat, Oihana et Xalbat : vous avez construit un mouvement qui 

est passé par Sohüt, Urepel, Tudela, Hendaye, Barakaldo, Gasteiz, Eskoriatza… Pas à pas, 

vous avez perpétué l’héritage de celles et ceux qui vous ont précédés en y ajoutant de 

nouvelles voix. Vous avez dit : « Oui, nous sommes arrivés jusqu’ici, mais nous n’avons pas 

encore atteint notre destination… le chemin continue ». Alors vous nous avez posé une 

question : « VOUS VENEZ ? » La réponse est évidente : « OUI ! ».

À tous les jeunes locuteurs et amoureux de l’euskara du Pays Basque : prenez le témoin, 

nous avançons avec vous vers une nouvelle Renaissance !

À toutes celles et tous ceux qui êtes jeunes — et moins jeunes —. À tous les locuteurs et 

amoureux de l’euskara, et aux personnes qui n'ont pas encore fait le pas d'apprendre le 

basque : APPRENEZ ET PRATIQUEZ ! PRATIQUEZ ET APPRENEZ ! Les portes des 

Euskaltegis sont ouvertes ! Parce un peuple qui n'a pas de langue ne sera pas un peuple. ET

NOUS SOMMES L'EUSKARA !



NOUS SOMMES L'EUSKARA, NOUS SOMMES LE PEUPLE DE L'EUSKARA. Et nous l'avons

répété encore et encore : dans ce pays, il y a une place pour tout le monde. Peu importe 

d’où vous venez, la couleur de votre peau ou votre niveau d´euskara. C’est ensemble que 

nous construisons enfin une communauté plus égalitaire, plus inclusive, qui nous 

protège de toutes les formes d’oppression sociale, un Pays Basque féministe, 

antiraciste, accueillant... ET BASCOPHONE !

Mais pour y parvenir, l’avenir de la langue basque ne peut être laissé au seul bon vouloir. 

L'euskara est un choix de tous les jours, une décision que nous prenons chaque jour, un 

engagement que nous mettons en pratique chaque jour. C'est une responsabilité 

collective : celle des citoyens, des acteurs sociaux et des institutions. Et bien sûr, celle des 

responsables politiques, qui doivent garantir sa protection juridique et politique, lui 

donner des moyens, et mettre en place des politiques efficaces. En définitive, il est 

nécessaire de garantir un apprentissage de l'euskara gratuit et accessible, de mettre en 

place des mesures pour généraliser la maîtrise de la langue basque et de créer des 

espaces où la langue peut vivre, se développer et se connecter.

Nous ne sommes pas du folklore, NOUS SOMMES L'EUSKARA. Pendant onze jours, des 

milliers de citoyens ont exprimé clairement l'exigence linguistique minimale de notre 

peuple : UN PAYS BASQUE BASCOPHONE. Oui, c’est cela notre exigence linguistique 

minimale : UN PAYS BASQUE BASCOPHONE.

Vive la Korrika !

Vive l'AEK !

Vive le Pays Basque bascophone !

Lurdes Etxezarreta Artabe, AEKren Nazio Kontseiluko kidea


